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Noms de famille, noms communs

71. Caillol
72. Petit
73. Gros
74. Audibert
75. Simon
76.Garnier
77. Jullien
78. Torres
79. Lombard
80. Paul
BI. Dumas
82. Gimenez
83. Bérenger
84. Perrin
85. Marin
86. Martini
87. Jouve
B8. Negrel
89. Daumas
90. Bourrelly
91. Manei
92.Clmix
93. Gay
94. Pellegrini
95. Lacroix
96. Russo
97.Camoin
98. Chauvet
99. Thomas
100. Brémond

41.Pons
42. Nicolas
43.lulien
44. Pascal
45. Maurin
46. Mathieu
47. Ruiz
48. Feraud
49. Navarro
50. Roubaud
51. Giordano
52. Long
53. Coste
54. Richard
55. Hernandez
56. Garcin
57. Cohen
58. Gonzalez
59. Maure!
60. Vincent
61. Jean
62. Laugier
63. Roman
64. David
65. Ricard
66. Lambert
67. Fournier
68. Moreno
69. Fouque
70. Clémetll

LA SUITE DU TOP 100
11. Santiago
12. Bernard
13. Giraud
14.Perez
15. Sanchez
16. Boyer
17. Rodriguez
18. Brun
19. Durand
20. Reynaud
21.Aubert
22. Gomez
23. Rossi
24. Bertrand
25. Bonnet
26. Gautier
27. Rey
28. Girard
29. Faure
30. Roche
3l.Jourdan
32. EsposilO
33. Cortes
34. Vidal
35. Imbert
36. Roben
37. LauretH
38. Olive
39.André
40. BarthélémyAudrey SAVOURNIN

le département
comptait plus de
100000 patronymes
différents en 2000.

de personne d'origine germa­
nique, Arnowald). mais aussi de
panonymes espagnols avec Mar­
tinez, Fernandez et Lapez, dont
le suffixe - ez signifie "fils de".
Dans la dernière période étu­
diée par l'Insee, de 1991 à 2000,
les patronymes ibériques sont
d'aiJ1eurs de loin les plus repré­
sentés dans notre département,
seul Martin jouam les intrus
dans ce top 10, en cinquième po­
sition, avec Santiago à la
deuxième place (Portugal), aux
côtés des Garcia, Fernandez,
Martinez, Rodriguez, Lopez, Per­
ez, Gomez et Sanchez.

Un "mix" assez proche du top
10 régional dans lequel Fernan­
dez et Lopez sont remplacés par
Giraud et Bernard. Bernard, qui

est avec Martin le seul rescapé lo­
cal se hissant dans un top JO na­
tional. en revanche très diffé­
rent, complété par Thomas, Pe­
tit. Robert. Richard, Dubois. Du­
rand, Moreauet Laurent.

C'est dire le poids des spécifi­
cités locales (lire ci-dessous). fa­
çonnées par les nux migratoires
(avec l'étranger et les autres ré­
gions). la démographie (crois­
sance mais aussi poids des
hommes), la diversité ou non
des patronymes nationaux, les
noms de lieux ou encore les
langues régionales.

Tous les départements ne
sont d'ailleurs pas égaux en
termes de diversité de noms de
famille. En 1900, les
Bouches-du-Rhône faisaient dé­
jà partie des plus "riches" avec
39000 noms différents, pour
grimper à plus de 100000
en 2000.

Source Insee et "Allas des noms de fa­
mille" de Marie-Odile MergnaL

Selon l'Insee, Martin, Blanc et Garcia sont les patronymes les plus portés dans les Bouches-du-Rhône de 1891 à 2000
1 . Il

S
i vous vous appelez Mar­
tin. Blanc ou Garcia, vous
devez bien galérer avec les

bomonymes... Ce sont en effet.
selon la dernière étude de l'In­
see, les noms de famille les plus
fréquemment enregistrés à la
naissance dans les
Bouches-du-Rhône, de IB91
à 2000. Ils figurent en première,
deuxième et sixième positions
en Paca où Roux occupe la noi­
sième place, quand seul Martin
conserve son leadership en
France (Blanc et Garcia sont res­
pectivement 35' et 33'), Bernard
et Thomas complétant le po­
dium hexagonal.

Dans le département, ce sont
donc un nom issu du prénom
du cbef de famille, un tiré d'un
surnom atnibué à l'origine aux
personnes ayant des cheveux
blancs et enfin celui le plus por­
té en Espagne qui forment le trio
de tête. Ce département est
d'ailleurs l'un de ceux où ces
trois patronymes sont les plus
présents. Il faut dire pour les
Martin que dans les
Bouches-du-Rhône, 46 % des
noms de famille sont issus du
prénom du père de famille (Ber­
nard, Thomas, Robert, Richard
ou Laurent par exemple) contre
:11,7% en France. J\'!oins de 21 %
viennent du lieu d'origine ou
d'habitation (comme Dubois ou
Dupont) conne 30.4 % au ni­
veau national. environ 20 %
d'un surnom comme Blanc
donc, dans la moyenne natio­
nale, et 13% à 16% d'un métier
(comme Lefèvre ou Boulanger)
contre 18,2 % dans l'Hexagone.
Quant aux Garcia, pour 4 per­
sonnes nées sous ce nom en­
tre 1891 et 1900, on en renouve
124de 1911 à 1920 mais surtout
950 de 1961 à 1970 puis plus de
700 les décennies suivantes.

Le reste du top 10 buero-rho­
danien est, à l'image du trio de
tête, une savante "surreprésenta­
tion" de noms bien fran­
chouillards avec Michel (du
nom de baptême), Roux (dési­
gnant la couleur de cheveux),
Fabre (forgeron, en ancien occi­
tan) et Arnaud (dérivé d'un nom

"300000 Martin en France pour 3millions de Garcia en Espagne!"
DE MARIE-ODILE MERGNAC AUTEUR D'UNE CENTAINE DE TITRES SUR LES NOMS DE FAMILLE

Marie'Odile Mergnac vient de publier "Les noms de famille
en 100 clins d'œil" avec Mathilde Morin, /PftOTO DR

(Sur) noms
C'est au XII" siècle que les surnoms donnés à chacun, les homo­
nymes de prénoms étant trop fréquents, deviennent spontané­
ment héréditaires, du chef de famille à ses enfants. La loi de 1792
instaurant l'état civil crée ensuite la combinaison prénom et nom.

Turn-over
Entre 1890 et 1990, 220000 noms auraient disparu quand
520000noms nouveaux auraient fail leur apparition. Et sur les
520000 patronymes existants à la fin du XIX' siècle, 173 000 som en
voie de disparition. On estime qu'au-dessous de 35 porteurs, un
nom est menacé.

EN QUELQUES MOTS

Onomastique
L'onomastique, science des noms de famille, relève à la fois de
l'histoire, de la géographie, de la linguistique et de la démogra­
phie.

Contre-aptonymes
Le nom de famille peut parfois être en contradiction totale avec la
personne qui le porte ou le métier qu'elle exerce. C'est ce que ron
appelle un contre-aplOnyme. Le champion du monde de judo Da­
vid Douillet, le spécialiste des suicides Michel Le Joyeux ou encore
IOUS ces infirmiers du Sud-Ouest nommés Piquemal en sont d'ex­
cellentes illustrations.
... sources: Insee, "Atlas dei noms defamille" de Laurent Fardant.
"AtlilS des noms de famille" de Marie·Odile Mergnac, "Les noms de famllie en tOOclins d'œil",
de Marie·Odile Mergllil( et Mal~i1de Morin.

Uniques
Près de 300 000 personnes sont seules à porter leur nom en France.
Un nom de famille sur deux désigne moins de 10 personnes en
France, huit sur dix moins de 50 personnes. Seuls 1.6% des noms
de famille désignent plus de 500 porteurs.

Record
Avec près d'un million et demi de noms de famille différents, la
France détiendrait le record du monde. Cela serait dû à une
constnlction à partir de surnoms, par définition multiples, à une
époque où l'on parlait une multimde de langues différentes. mais
aussi à une écrimre qui permet de transcrire facilement n'importe
quclsobriquet.

Ile "palmarès" evolue-t-i1 ra­
pidement?
Il y a des tonnes de noms beau,
coup portes, ils ont donc vite fail
de perdre ou de gagner une cen·
taine de places. Il y a toujours des
noms anciens, Martin est premier
depuis 16S0, mais la permanence
etait plus grande autrefois, On
bouge evidemment davantage de,
puis la fin du XIX' el bien sûr au'
jourd'hui, en France comme il
l'etranger.

de personnes d'origine espagnole
qu'italienne par exemple, parce
qu'II y a très peu de noms diffe­
rents en Espagne, quand les Mar'
tin ne sont même pas 300000 en
France. les Garcia sont 3 millions
en Espagne! Pour 1000 Espagnols
arrives en France, il y a une cin­
quantaine de noms contre
peut-être 700 pour 1000 Italiens
et beaucoup egalement pour des
Maghrebins ou plus generalement
les Africains, Ce n'est qu'en 2000
que certains sont apparus dans les
300 premiers en France, notam,
ment Traore et Dialo, À l'inverse
les Nguyen sont très visibles sim'
plement parce que la moitie des
Vietnamiens portent ce nom!

1 Beaucoup de noms dispa­
raissent·ils?
l'Insee ne recense plus les noms
portes par moins de 30 personnes,
Mais 227000 noms presents
en 1900 n'ont plus eu de naissance
depuis 1947,

Propos recueillis par A.S_

de Pinatel. par exemple. Et 80%
des Rampal, qui vient de "ra·
meaux" en occitan, y vivent.

Ile poids des noms il conso­
nance espagnole dans les
Bouches-du'Rhône est-il claire­
ment imputable il l'immigration?
Cela ne veut pas dire qu'il y a plus

1 Avez-yous des exemples de
noms typiquement bucco-rhoda­
niens?
les Bouches·du-Rhône sont le de·
partement dans lequel il yale plus

noms ont au depart ete crees en
langues locales, comme Marty qui
est le Martin du Sud·Ouest.

Auteur et coauteur d'une cen­
taine de titres sur les noms de fa­
mille, Marie-Odile Mergnac s'est
aussi penchée sur la généalogie
et l'histoire du quotidien, Chroni­
queuse hebdomadaire sur ce
thème sur RTL, aux côtes de Ste­
phane Bern, elle vient de publier
Les noms de famille en 100 clins
d'œil avec Mathilde Morin, aux
éditions Archives & Culture
(IOC),

L'ÉCLAIRAGE

1 Tous les départements
ooN Is des spécificités notables?
Oui, dans chaque département il y
a dans les 300 premiers noms des
noms qui ne sont même pas dans
les 1000 premiers à l'échelle de la
France. Très souvent des noms de
lieux, Chacun a son histoire, son
aetivile ou encore sa géographie.
Si Marseille, en tant que port, est
une terre d'accueil où l'on va croi·
ser beaucoup de noms arméniens
par exemple, comme Garabedian,
on côtoiera aussi nombre de
Corses, tout proches, mais aussi
des Alsaciens comme Schmit ou
Weber qui sont partis vers le Sud
après 1871 ou des Bretons comme
Le Gall ou le Goff du fait de la Ma­
rine, d'où leur presence encore
plus forte dans le Var. Dans l'ar­
rière-pays, notamment dans les
Alpes où on se deplaçait plus diffi­
cilement, on a une proportion de
noms specifiques plus importante
encore: les Oaumas, laugier, la­
til, Isnard... Des noms de famille
anciens, en provençal, en occitan
ou encore en auvergnat, car les


